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TORONTO.

Vente complete et sans oserve
Ayant en magasin un très grand assortiment dt îarcliandises,
t *5ATT1 m PC U IPrtnilnn A «...   I - .. I 11»-ii1. Le publienous sommes décidés à les vendre à un rabais én .......... v

d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a tom- :rs éu; le" plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien q - principales Ki (F.- , i Iles que
COTONS, TOILES, LAIN5 S. oOI S, ETGFft S A ROBES, GiNTS, 

BAS, B-Ni'.cTERIE, et nil fonds considérable de

MARCH \NDISES GOUT
Le tout sera vendu A des prix qui surprendront les plus économes. 

Cette vente est bona fide. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

Àtendez-voiis à faire de bons Marchés
NO. S AVONS BESOIN D’ARGENT
'■o.t doit•A.' e Vendre

A L’ANCIEN

MAU SIS DE DRAPER
559 et 5<S 2 rue Sussex

5 avril 1884 1m

FEJiH tZ

LES CIGARES Tlieatre a 10 cts
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programmc\toutcs les 
semaines.

ET

REPRESENTATION!:
UaiiH l’Hpres-mlcIl a 3.30 lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e soir a 8 heure».

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

U

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS GRAND

Magasin de Meubles

L. GR àTTON,
DE

'il I
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

3 déc.
Ko. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d'en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chanv 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cnez,

McDougall & eux, y eu
Le plus ancien magasin de ce genre i\ 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TAR11IERE,

Rue Susses, et coin de la rue Duke,
CHArniEBEN, OTTAWA,

des ouvriers

DES PRIX 1RES MODERES.
1er üct. 1883 la

MACHINES A COUDREEt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNEfl Le plus grand assrrlir , nt de Machines à Coudre des

M EILLECBFJ y A îi ttlQUE*
et aux conditions le i us ta. îles, compre- 
nant (|»onr uni. , j dir uetstlquej 
Kujal, WAAmou, S Amu, Wcnd, w»u- 

ser, New Ni w.*»(, %.Lite, 
Wheeler et ..

31 Octobre 188.3. Iî

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cio
(Machines à Coudre pour fabrique)

Wanzer l> el P.
Singei de Wilson Wo. 2. 

i Mnchuie» ue Pearson j*oi.r coudre avec 
•e i« cire et avec le b rai dur.

Axachine» de Jones à rapiécer pour es 
launc&nts de cbaust>ureo.

Solliciteurs de Brevets «TInvent1 > 
Dessins fie Fahru/ue, Marque 

de Commerce et de Bois 
Agence et Correspondant* mix K1 

Unis, eu Angleterre et eu .Crame.

J. COU&SOLLE à Oie»,
Chambre V te tout 

Vis-à-vis e bureau dos Brevets,
OTTAWA, Out.

R W. MARTIN
•VL line JRI«le*n.B. P.—Boite 68.

14 Fév 1883 1er Pév. 1884

Payable d avance, par an. es.
do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

Kdt. Hebdomanaire, par aa....... I.N

ay Belt) de chaque 
td du Manitoba, à

5

aux acheteurs qui 
irdée à de certaines 
d’établissement ou

L numérotées, dans 
bs coud lions ava-1 
mient leur culture.

ance en cinq ] ad
vance.
s cultiver recevront 
it est fait en entier, 
es terres concédét s, 
pa r, avec l’intôrôt 

de Mu tréal, Monl-

ilenir des informa 
V1SI1, commissaire;

AXER,
Secretaire.

riflee

7II.SS.

SOIT,

11.

A L’ANCIEN

MAGASIN ™ DRAPER

Ecoaaaie de 35 peur Cent
En achetant vos marchandises à la grande 

nt- à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien m gasin,

113 Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar- 
gant comptant à

65 et» dan» la Piastre.
Conditions d* sont» : Argent ernnptont et 

Un soul pris.

mm, GRAHAM & Co.,

ABONNEMENT

île fai re place 
nip* qui nom»

e •i
s directs.

KUKICAÏ.ES

les commissaires de 
r la ville d’Ottawa, 
les de licences jus- 
confoi mité de l’acte 
l’acie de- licences

GTOR Mc R AL, 
Inspecteur m chef, 

va, 21 Avril 1884.

Calbot,
:at.
istrict d’Ottawa.
115 me Nicholas,

UTS etc

)B TAPIS
1WA.

meiï-issorti
is prix en

ts, llideaüx,
en. Garnitures' 
; toute sortis

PIS D’OTTAWA
SPA1CK8.

.ED et Cie.
la

Voitres pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. LA VERDURE
Ko. 96 Bue RIDEAU.

J. B. C. DUKKI
Epicier, rue Dalhousie,

A OÜVSBT ÜM

MAGASIN DE FLEUR
(porte voisine de son établissement.)

de recevoir um grand as- 
, grains, etc , qu’il ven- 
eduits. M Dunn a l'in
commerce de

M. Duen vient 
aertiment de fari< e 
dra à d- a prsx tri » r 
tention de faire le

FLfcuU et de 6RAl.cS en 6&0S
meat, en sorte que le* personnes 

ayant besoin de ces articles trouveront 
à proximité tout ce qui leur faudra.

Ottawa, Il Avril 1884. la»

L E CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...80.1# 
0.05 
0.06 
OU)»

Tous les iours
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, condition** snèHalee

.TOURIST AL QUOTIDIEN

PETITES NOTESles de l’anglais. Nous ne voyons 
pas la nécessité d’employer ces der
nières lorsque nous avons en fran
çais les expiessions propres pour 
rendre l’idée qu’elles expriment, et 
de plus, expressions consacrées p r 
l’usage en France.

Pour tout critérium du français 
nous ne voulons pas que le diction 
naire. Nous sommes beaucoup de 
l’avis de M. Buies qui dit que pour 
écrire convenablement le français, 
il faut bien se pénétrer les formes 
de la langue et étudier les bons 
auteurs. Lorsque M. Lusignan pré 
tenu qu’il est loisible à nos auteurs 
d’introduire de nos bons mots cana
diens dans la phrase, pourvu que 
celle-ci soit d’ailleurs irréprochable 
au point de vue de la syntaxe et 
du génie de la langue, nous disons : 
Très bien 1 Mais pour des Induc
tions littérales de tou ruines anglai
ses, nous n’en sommes pas.

LE CANADA
Sir Hector Langevin et l’honora

ble M. Caron arriveront à Ottawa 
par le train de ce soir.

M. l'abbé Bouillon a parlé, hier, 
à la basilique, rie son voyage en 
Terre Sainte, et pr.ncipaiement de 
Jérusalem. Il a fait connaître 
Jérusalem antique et s s souvenirs, 
et Jérusalem moderne : ce qu’elle a 
de touchant pour le catholique.

Ottawa et Rail, 28 avril 1884

QUESTIONS DU JOUR

la législature de Quebec.

Le correspondant parlementaire 
de la Minerve, à Québec, dit que 
depuis un mois que la session est 
commencée, on a disposé d’une 
bonne partie de la législation pri
vée, et que la Chambre a eu à s’oc 
eu per de plusieurs mesures d’intérêt 
public.

Cependant il avoue que la beso 
gne serait plus avancée, n’étaieut les 
tracass rit s et la faconde des mem 
.bres de l’opposition, lis sont là 
xane dizaine qui emboîtent le pas 
derrière leur chef de file et trou
vent le moyen de parier sur toutes 
les questions, à tout propos et hors 
de tout propos. Ils sont dans une 
infime minorité et ils occupent 
autant de place à eux seuls dans le 
compte-rendu des débats que les 
membres de la majorité.

Les demandes de documents 
pleuvent dru comme grêle, et cha
cun se croit tenu, à l’occasion d’une 
proposition toute simple et qui y 
gagnerait souvent à passer inaper
çue, de prononcer son pet' t discours 
de se livrer à des récriminations 
qui amènent une mêlée générale.

Rien d’étonnant à cela. L’oppo 
si lion de Québec suit l’exemple de 
l’opposition à Ottawa. Un dirait 
que leur seule mission, à ces bons 
libéraux, est de prolonger inutile
ment les sessions.

Une maison de gros de Toronto 
vend des tissus de coton en détail, 
aux prix de la fabrique. Celte in
novation est dangereuse : elle a 
déjà été essayée à New-York par
certains industriels et elle a été 
fatale à ces derniers sans grand 
profit pour ie public.

La plupart de ceux qui parlent 
beaucoup font moins usage de leur 
jugement que de leur memoir- 
Un grand parleur est ordinairement 
un diseur de rien.

Celui qui n’a pas assez d’esprit 
Dour bien parler, ni a sez de juge
ment pour se taire, est bien à 
plaindre.

On ne se fait pas une idée exacte 
de l’importance du chemin de fer 
Ontario et Quebec ; lorsque ie pre
mier de mai la voie sera ouverte 
jusqu’à Perth elle aura une ion 
gu. ur di- 600 nrlles et lorsqu’elle 
.'era complétée de Montréal à Dé
troit, sa longueur sera d’environ 
1,000 milles.

LES TROUBLES A OKA

Il résulte des explications subsé 
quentes données par les autorités 
du Séminaire et par le ministre mé 
thodiste à Oka, que le Séminaire, 
auquel les cours ont accordé plein 
droit sur ;a propriété du village 
u Oka avait décidé d’y tracer un 
chemin en ligne droite, et ce 
à la demande même de 
plusieurs propriétaires canadiens- 
frauçais Depuis deux ans cet ou
vrage était retardé, lorsque ce 
printemps le Séminaire fit donner 
par ses agents avis de son exécution 
à ceux sur le terrain des quels le 
chemin devait passer. I1 devenait 
nécessaire de transporter plus loin 
un hangar appartenant au ministre 
méthodiste et quelques autres pe
tites constructions appartenant à 
des sauvages protestants. C’est ce 
que les ouvriers employés par le 
Séminaire étaient en voie de faire 
avec succès, et sans briser aucune
ment les maisonnettes, lorsque les 
sauvages arrivèrent en nombre et 
obligèrent les ouvriers à abandon
ner leur travail. Ceux-ci avaient 
d’ailleurs reçu instruction duSémi 
naire dd n’opposer aucune résis 
tance.

Les sauvages étaient duement 
avertis de la nécessité dans laquelle 
se trouvait le Séminaire, et ils 
avaient même dit que si le Sémi
naire démolissait une maison en 
pierre oui lui appartenait — ce que 
le Séminaire fit — ils ne s’oppose
raient pas au tracé du chemin. Le 
Séminaire offrait d’ailleurs de 
payer tous les dommages.

Aujourd'hui tout est tranq lille 
dans le village.

Le gouvernement d’Ottawa., a 
l'intention, d’acheter un bon nom
bre d’exemplaires de la brochure 
de M. Gerbié sur l’ém-gration fran 
çaise au Canada.

Cette brochure a pour objet d’in
téresser les agriculteurs français à 
émigrer ici. C’est justement l’émi
gration qu’il nous faut pour colo 
niser nos vastes régions du nord 
qui sont si fertiles.

NOUVELLES DE MONTREAL
L’ÉPURATION DU LANGAGE

Cadavre retrouvé.—On a retrouvé 
sous la glace, un peu plus bas que 
le marché Bonsecours, le cadavre 
d’un homme à moitié décomposé. 
Le cadavre a été transporté à la 
morgue et le coroner a été averti.

Saultaa-Récollet.—La glace en bas 
du Sault au Récollet a refoulé hier, 
et s’est accumulée en face d’une mai
son appartenant â M. Didime Meil
leur, et ce à une hauteui de vingt 
pieds.

Grévistes turbulents.—Depuis lun
di, 30 hommes ont été employés à 
travailler aux écluses du canal près 
delà Côte Saint-Paul ; ils avaient 
81.25 par jour ; mercredi, vingt 
d’entr’eux demandèrent 81.50 par 
jour, ce que M. Reiniger, l’entre 
preneur, refusa de leur donner ; 
ils décidèrent alors de se mettre en 
grève.

Ils se rendirent à la Côte Saint- 
Paul, et après s’être enivrés retour
nèrent à l’endroit où leurs dix 
compagnons étaient occupés à tra
vailler et les attaquèrent; les com
battants se servirent de piques et 
de pelles et plusieurs furent bles
sés ; les grévistes ont été défaits, 
mais non sans avoir blessé griève 
ment plusieurs de ceux qui étaient 
restés à l’ouvrage, entr’autres, MM. 
Marnell, Joseph Yates, Victor La- 
gassé et Ls Renaud.

Trois des grévistes ont été arrê
tés, mais iis ont mis tn liberté. 
Quelques-uns sont retournés à l’ou
vrage et se conduisent bien.

Un correspondant nous écrit pour 
nous signaler quelques fautes dans 
l’article que nous avons publié la 
semaine dernière concernant l’épu
ration du langage. Ainsi nous au
rions dû dire : Quelques écrivains 
font liés à propos, de ce temps-ci, 
la guerre 
dernière virgule ; aussi c’est à 
l’indicatif aurions nous dû dire, et 
non à l’imparfait ( lapsus calami ) 
que les verbes en aître prennent un 
accent circonflexe sur l’i lorsque l’i 
est suivi du t comme il parait, il 
connaît, e*c. Le même correspon
dant nous signale quelques autres 
fautes qui sont simplement des 
omissions typographiques.

Un autre correspondant trouve 
de son côté que nous sommes trop 
sévères, et que nous avons le droit 
de créer des expressions nouvelles 
lorsque nous en avons besoin.

Certainement, et nous approu
vons les opinions émises sur ce 
sujet par M. Napoléon Legendre 
dans son étude que vient de repro 
duire la Minerve, édition littéraire, 
parce que dans les cas ci és par M. 
Legendre, il s’agit de circonstances 
pour lesquelles la langue telle 
qu’elle est parlée en Franc- n’a pas 
les expressions nécessairesou justes

Mais là, croyons-nous, doit s’arrê
ter notre droit d’in nov ition, qui 
n’est le plus souvent qu’une traduc 
lion mot à mot d’une tournure 
anglaire, et, dans ces cas là, nous ne 
devons pas hésiter à nous servir des 
tournures de phrase acceptées en 
France-—quand bien même on nous 
accu erait de n’avoir pas de style 
propre—plutôt que d’employer la 
tournure anglaise.

Les expressions que nous avons 
condamnées sont, ou des fautes de 
frnnra s ou des traductions littéra-

Nous avions omis la

Edition littéraire de “ La 
Minerve”

Sommaire du Samedi, 26 avril.
Poésies—Le printemps—Clovis Hu

gues.
Songe et réalité—Hippo- 

lyte Minier.
Le pain du Bon Dieu—J. 

T. de Saint Germain.
Le travail—J. Au Iran.

Les faux d eux—Alphonse Karr.
Les gens désagréables — Maurice 

Reynold
Les professions feminines en France 

—Tancrède.
La carabine de Jeanne Bernier— 

Fulbert Dumonteil.
Habits Noirs et Habits Bleus—Bev- 

nadilL.
La province de Québec et la langue 

française — Napoléon 
Legendre.

Le supplice d’une honnête femme 
Paul Perret.

Excursion au Nord-Ouest.

Un tr iin rapide d’excursion des 
tinè aux colons qui vont s’établir 
au Manitoba et au Nord Ouest par
tira, jeudi matin, à 10 heures de la 
gare au Pacifique à Ottawa. Un 
agent spécial accompagiiera les 
voyageurs. Ces trains d’excursion 
oiga usés par «e Pacifique offrent 
aux colous l’avantage de ne par* 
subit de transbordement, et de 
pouvoir veiller eux-mêmes à leurs 
animaux. Les colons qui veulent 
se fournir de lits dans les chars ont 
toute liberté de le faire.

On a commencé à réparer l’hip
podrome Lansdowne.

;

Ottawa et Hull. Là.ndi, 28 Avril 18846e année No. 100
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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. BUFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

i mus

Service Civil
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menceront MARDI, le 
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Montréal, Ottawa 
Hamilton, London 
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te du Service Civil d*
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mai, et 'es candidat;

mner leurs noms avx
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Conseil des Examine
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